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Les temps qui courent
                                                                               

En 2016, en conjuguant les évènements et les efforts, nous avons réussi à donner 

sa forme à ce numéro 4 de la Revue Statistique et Société, organe de l’Association des 

Amériques pour l’Histoire de la Statistique et le Calcul des Probabilités (AAHECP). Ce long 

silence depuis 2014 jusqu’à aujourd’hui est le fruit de multiples vicissitudes et évènements 

dont le changement de direction de la Revue Statistique et Société constitue l’élément le 

plus important.  Le numéro 3 est le dernier numéro publié sous la direction de Natalia Gil (et 

le groupe de l’Université de Sao Paulo, Brésil où la Revue est née et a été mise en circulation 

pour la première fois). Comme on peut le constater dans les numéros de 1 à 3, notre collègue 

et coassociée Natalia Gil a rempli avec dignité et efficacité la tâche difficile de promouvoir 

et soutenir la Revue. De fait, la Revue a entretenu des liens très forts avec ses collaborateurs, 

comme dans le cas de Nelson Castro Serna, et Alexandre de Paivia Rio Camargo du Brésil et 

Cecilia Lanata et Claudia Daniel, toutes deux chercheuses en Argentine.

Au bout de trois ans, les projets et les exigences propres à la carrière universitaire, 

ont obligé Natalia à être relevée de cette mission. C’est pour cette raison que les associés  

avons décidé de déménager Statistique et Société au Mexique, pays où nous nous trouvons 

Leticia Mayer (Institut de Mathématiques Appliquées et en Systèmes), Ana Medeles (Etudes 

supérieures en Philosophie de la Science, UNAM) et nous même (Centre de Recherche et 

d’Etudes Avancées de l’Institut Polytechnique National) toutes membres de l’AAHECP.

Il existe au Mexique un groupe solide de chercheurs de diverses institutions  intéressé 

par l’histoire et la philosophie des sciences, mais aucun groupe consacré à l’histoire et la 

philosophie des statistiques et des probabilités ne s’est encore consolidé. Toutefois, c’est 

avec beaucoup d’enthousiasme que nous nous proposons d’apprendre tout ce qui concerne 

la Revue montée sur une plateforme de l’Université de Sao Paulo. Prendre contact avec ceux 

qui s’intéressent au sujet et chercher du soutien nous a pris du temps. Nous avons conscience 

des problèmes contre lesquels nous avaient mis en garde nos coassociés du Brésil  : le 

manque de ressources économiques pour soutenir la Revue Statistique et Société. Nous 

avons occupé une grande partie de notre temps à chercher des sources de financement ; 

d’autre part, nous l’occupons aussi à redessiner, dans la mesure où le système d’Open Access 

le permette, son format et  sa présentation en essayant de la doter d’un nouveau profil. Le 

temps s’est écoulé mais nous voici en train d’essayer de récupérer la continuité de la Revue. 

Aujourd’hui, le temps court à notre faveur.
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Pour le numéro actuel nous avons convoqué (call for papers) les chercheurs intéressés 

par deux aspects des histoires de la statistique. L’histoire des cens et  recensements aux 

Amériques et les histoires des bureaux, sièges administratifs et adresses de Statistiques en 

Amérique latine. Comme on pourra le constater dans les articles publiés, nos expectatives 

non seulement ont été comblées mais ont dépassé même ce que nous en attendions. Ce 

numéro recueille les histoires des bureaux de statistiques dans trois pays de la région  : 

Mexique, Argentine et Brésil ; il offre, à différents moments, des réponses à des questions : 

Comment les pratiques de recensement sont-elles devenues une partie de la vie des États-

Nations américains ? Par quels processus les bureaux de recensement ont-ils réussi à ce que 

leurs enquêtes deviennent des pratiques légitimes et créatrices de données publiques et 

croyables ?

Nous commençons par l’article de Nelson de Castro Senra, A primeira Instituição 

estatística brasileira qui nous offre un dépouillement riche d’informations et détaillé du 

premier bureau de recensements du Brésil. L’auteur nous explique que cette institution n’est 

pas le résultat d’une vision globale de l’état mais de la décision d’un notable de province, 

Antônio Manuel Corrêa da Câmara, aiguillonné par des problèmes de frontières. Le second 

article qui a répondu à notre appel a été celui d’Hernán González Bollo. A travers la Direction 

Générale de Statistique et Recensements (DGE et C) de la ville de Buenos Aires, l’auteur 

révèle que les histoires de ces bureaux n’ont pas de destinations manifestes : de la même 

façon qu’ils peuvent  jouir de légitimité et de la présence du public, ils peuvent aussi les 

perdre même quand il y a des fonctionnaires qui les soutiennent. Une trame où l’on voit 

se succéder la décadence et presque l’annulation de ce bureau permet à l’auteur de nous 

montrer que si la statistique implique en effet des techniques de récollection et  la formation 

de bureaucrates spécialisés, elle exige également des actes du gouvernement et du pouvoir.

L’article Produção de Estatísticas Educacionais em Perspectiva Comparada de Jaime 

Capistrano, Ana Carolina Silva Cirotto, Carla D’Lourdes do Nascimento et Juliana Marques da 

Silva part de l’idée qu’il existe diverses façons de produire des données et des statistiques 

et que celles-ci ont une influence sur les politiques. En choisissant le cas de l’éducation et en 

comparant les bureaux producteurs de statistiques dans quatre pays (Mexique, Brésil, France 

et États-Unis), les auteurs révèlent d’autres aspects de ces histoires sur les bureaux producteurs 

de statistiques. En mettant l’accent sur la période actuelle, on y montre que les politiques 

publiques, que ce soit la santé, le logement, le dessin urbain ou l’éducation, sont envisagées et 

discutées à partir des statistiques. Mais ces dernières sont différentes selon qu’elles proviennent 

de l’État ou bien d’organisations publiques décentralisées ou d’organismes privés. 
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Les textes d’Ana Medeles, Eduardo Martín Cuesta et Guilherme Melo de Freitas et 
Diego Rafael de Moraes Silva, en partant de différentes perspectives, abordent la question 
de savoir comment les statistiques créent ou recréent des concepts. Dans ce cas, la notion de 
majorité politique, celle de coût de la vie et de bien-être sont autant de concepts actuellement 
délimités  par des mesures et des enquêtes statistiques. En outre, ces articles montrent que 
les significations possibles de majorité, bien-être ou bonheur dépendent non seulement de 
la façon dont sont mesurées ces expériences mais aussi de situations locales et aux intérêts 
politiques bien définis.

En consonance avec la section thématique à laquelle nous avons convoqué, nous 
introduisons le document historique ayant pour titre La Loi du 26 mai 1882 qui a constitué 
la Direction Générale de Statistique. Présenté par Ana María Medeles, celui-ci explique que 
cette loi a eu pour but de créer la Direction Général de Statistique, bureau qui a concentré 
la tâche de produire de l’information sur les aspects les plus divers de l’administration 
publique : les statistiques économiques et, bien sûr, de population. La Direction Générale 
de Statistique a rendu possible le fait que le Mexique s’insère dans le mouvement statistique 
international et que les administrateurs de l’État deviennent des professionnels dans les tâches 
d’information et de formation de statistiques pour l’État. Ce document est accompagné de 
la biographie de Laura Chazaro ayant pour titre : « Antonio Peñafiel Berruecos (1839-1922) 
et la gestion statistique des données nationales » qui nous montre comment un médecin a 
institutionnalisé la Direction Générale de Statistiques et que la tâche de faire des enquêtes 
auprès de la population a surgi de sa position engagée qui était accompagnée de questions 
sur la mortalité, la fécondité et l’hygiène.

Dans ce numéro, nous publions les comptes rendus de deux œuvres importantes  : 
Cecilia Lanata Briones nous présente le livre National Colors. Racial Classification and the 
State in Latin America de Mara Loveman. De son côté, Claudia Carretta Beltrán nous offre un 
commentaire du livre La novedad estadística. Cuantificar y transformar las poblaciones en 
Europa y América Latina, siglos XIX y XX  de Jesús Bustamante, Laura Giraudo y Leticia Mayer. 
Ces comptes rendus nous présentent deux textes qui abordent l’histoire de la quantification 
de la population et des statistiques depuis l’Amérique latine. Les auteurs faisant l’objet de ces 
comptes rendus explorent, selon différentes perspectives, comment le racisme, la politique 
et l’économie postcoloniale resituent les histoires sur les statistiques et la quantification. Mais 
surtout, ils mettent l’accent sur les outils historiographiques canoniques que nous utilisons, 
inspirés, dans leur majorité, par des cas européens, bien souvent différents ou peu significatifs 
pour les exemples que nous trouvons sur cette autre rive de l’Atlantique : les Amériques.

Laura Cházaro, Rédactrice en chef  /  Ana Medeles, Co-rédactrice	        Avril 2016.
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